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le bercail. Il faudrait ici deux missionnaires. Nous crions: à
l'aide Seigneur, à l'aide! nos filets se rompent; nos chers Mon-
tagnais nous font mourir sous le poids de leur bonne vo-
ionté!'

Ne dirait-on pas qu'on est ici au berceau de l'Eglise et
qu'on entend le grand apôtre saint Paul rendant compte à
Timothé de ses courses à travers l'Asie mineure et la Grèce
accable sous le poids du travail et des fatigues de tous genres.
Aujourd'hui toutes ces missions naissantes sont devenues des
chrétientés florissantes où il y a des évêques et de nombreux
ouvriers pour travailler à la vigne du Seigneur.
Les succès mercantiles des puissantes compagnies sont passés
sans rien fonder de durable, et le grain de sénevé jeté en terre

par le pauvre prêtre missionnaire, dans les épreuves et les
larmes a produit un grand arbre dont les rameaux couvrent
aujourd'hui l'immense territoire du Nord-Ouest, et toutes les
misères endurées ont disparu au souille vivillant des consola-
tionis célestes.

M Thibault et son confrère, M. Bourassa, poussèrent leurs
courses aussi loin qu'il fut possible. Celui-ci partit du lac Ste-
Anne le 16 septembre 1845 avec un ofliuier de la Compagnie

pour se rendre à la rivière la Paix. Le 4 octobre il était au pe-
tit lac des Esclaves où il rencontrait un camp c>nsidérable de
Sauvages et de Métis qui s'empressèrent de profiter de sa visi-
te. Pendant huit jours qu'il demeura à ce poste il baptisa 52
enfants. Tous les adultes désiraient avoir un prêtre parmi eux
pour les instruire. M Bourassa repartit de la rivière pour le
fort de la Grande Prairie. Dès son arrivée, les Sauvages avides
de voir l'homme de Dieu couvraient le rivage. C'était pour
eux une fête imouïe. Pauvres gens! la lumière de l'Evangile
allait briller à leurs yeux pour la première fois!

(A suivre).

L. J. C. LXXIV CINQUIÈME LETTRE DE MGR TACHÉ
et À SA MÈRE APtÈs SON I)EUXIÈME VOYAGE D'EUROPE.

M I Rivière-Rouge, il juin 1859.
Bonne maman,

La poste va encore partir et je n'ai rien de prêt, et pour-
tant elle ne partira pas salis le mot qui doit vous consoler et
satisfaire ma tendresse.

Grande nouvelle, tout le monde de la Rivière-Rouge est en


